Pastoralies 2010 – Forum : 

Hommes, Savoirs, Milieux : la place essentielle du pastoralisme 

1) – Pyrénées : respecter également milieux, savoirs, êtres humains.
B. Besche-Commenge, ethnolinguiste (savoirs agropastoraux, histoire des races pyrénéennes)

En 1992, à Rio, le Sommet de la Terre, Conférence des Nations Unies sur l'environnement et le développement, insistait sur les connaissances et les pratiques traditionnelles des populations locales et leur rôle vital dans la gestion de l'environnement. Or, pour l’Europe, ces pratiques sont passées sous silence, souvent stigmatisées. C’est d’autant plus grave que, comme l’a indiqué le Grenelle de l’environnement, nos paysages ne sont pas naturels mais le fruit d'une coévolution du travail de la nature et de l'homme. Oublier ce long travail créateur de l’homme, c’est alors changer la nature de cette « nature ».
Je présente ici quelques aspects du savoir pastoral qui contribue à « créer » les Pyrénées : connaissance intime des lieux par homme et bétail ; dispersion des troupeaux en petits groupes (les escabots) dans un système de semi liberté  où l’on ne force pas les bêtes mais les oriente dans leurs choix en les surveillant régulièrement.

2) Le travail des éleveurs d’ovins en zone de montagne sur le département de l’Ariège

Emmanuel TROCME, responsable de la filière ovine Chambre d’Agriculture 09 et référent montagne pour l’Association des Chambres d’Agriculture Pyrénéennes
Les tentatives de justification du plan de réintroduction des ours slovènes sur le territoire pyrénéen induisent le développement d’arguments injustifiés et non réels. Par exemple, que les éleveurs ovins ne garderaient pas leurs brebis et les laisseraient à l’abandon dans les estives pendant plusieurs mois. 
Une étude récente sur les contraintes de travail des éleveurs ovins de la montagne ariégeoise, révèle une autre réalité. De la quantité de travail à l’immensité des savoirs indispensables, la question  urgente pour l’avenir est de réfléchir à l’amélioration des conditions de travail des éleveurs de cette zone et à la transmission de la richesse de leurs compétences acquises depuis des siècles. Cette urgence est aussi importante que la préservation des races locales adaptées au territoire car cette adaptation des hommes et des bêtes à ce milieu remarquable qu’est la montagne, est intimement liée.

3) Elevage de montagne et biodiversité dans les Alpes du Sud
Laurent Garde, éco-pastoraliste - Centre d’Etudes et de Réalisations Pastorales Alpes-Méditerranée
Dans les Alpes du sud aussi, l’élevage a toujours eu une place centrale dans la fabrication d’espaces perçus comme « naturels » aujourd’hui, et supports d’une biodiversité remarquable.

Les races ovines et caprines rustiques en sont une composante particulièrement adaptée. Mais c’est le savoir des bergers qui garantit le maintien des pratiques pastorales permettant la préservation de ces milieux que l’on ne peut réduire à une biodiversité seulement « naturelle ».

L’élevage pastoral de montagne s’est toujours adapté aux évolutions des sociétés. Depuis un siècle et demi, les mutations se sont accélérées. Aujourd’hui, des loups toujours plus nombreux aux remises en cause de la Politique Agricole Commune, en passant par l’incompréhension d’une société devenue presque exclusivement urbaine envers la société rurale montagnarde, les menaces qui pèsent sur son devenir sont nombreuses. 

Cependant, l’élevage pastoral a traversé bien des crises depuis des millénaires. Il n’est pas interdit de penser qu’il trouve des voies d’adaptation.
4) Place et rôle de l’élevage en zones tropicales et méditerranéennes :  contraintes et perspectives

Johann HUGUENIN, CIRAD, Dépt. Environnements et sociétés, Unité de recherche systèmes d’élevage. 

L’élevage dans les pays du sud contribue à 35 – 45 % de leur production agricole globale et cette part tend à augmenter. Il participe aux moyens d’existence et à la sécurité alimentaire de près d’un milliard de personnes.

En zone de développement, l’élevage est souvent une activité multifonctionnelle qui joue pour les familles un rôle essentiel : les décisions stratégiques les concernant doivent donc en tenir compte. Pourtant, il se trouve pris dans des distorsions politiques, des dysfonctionnements du marché et des évaluations en matière d’environnement (aujourd’hui revues à la baisse) sans commune mesure avec son poids dans l’économie.

Les élevages du sud connaissent depuis plusieurs décennies des changements multiples (climatiques, démographiques, économiques, commerciaux…). Les projets d’adaptation aux changements devraient prendre en compte les savoirs et perceptions des producteurs et professionnels de ces zones ainsi que leurs stratégies d’ajustements et capacité d’adaptation. Dans cet objectif, il serait pertinent de faciliter les échanges d’expériences avec d’autres zones pour amplifier les processus d’innovation. 

